A la nult

Nuite oa meurent [azur, lec bruite et lec contoure,
Ou le¢ vives clartés céteignent une & une,
0 wuit, urne profonde od les cendres du jour

Deccendent mollement et dancent A la lune.

Jardin dépaic ombrage, abri des corpe déments,
Grand coeur en qui tout réve et tout décir pénétre
Pour le repoc charnel ou [accouviccement,

Nuit pleine dee commeils et dec fautee de [étre.

Nuit propice aux plaicirs, & [oubli, tour & tour,
Qi dange le calme obecur [Ame couvre et treccaille
Comme une fleur & qui le vent porte [amour,

Ou bien cabat aingi quun chevreau dang la paille.



Nuit penchée au-deccus deg villee et dec eaux,
Toi qui regardec [homme avec tes yeux détoiles,
Voi¢ mon ceeur bondiccant ivre comme un bateau,

Dont le vent rompt le mat et fait claquer la toile.

Regarde, nuit dont (il argente les cailloux,
Ce coeur phosphoreccent dont la vive brilure
Eclairerait ainci que lec yeux dec hiboux

(heure cane clair de lune od [ombre nect pas cire.

Voic mon coeur plus rompu, plus lourd et plus amer
Que le rude filet que lec pécheurs nocturnee
(évent, plein de poiccons, dalgues et deau de mer

Dang la brume mouillée agile et taciturne.

A ce coeur ¢i rompu, ¢i amer et ¢i lourd,

Accorde le dormir cans conges et cang peinec,



Sauve-le du regret, de (orgueil, de (amour,

O pitoyable nuit, mort bréve, nuit humaine ..

Anna de Noaillee (18726-1933)



